
Un roman tout en mise en
abyme. La brouille du sens,
le jeu avec l'attention et le
sens de l'orientation de
l'auteur, le suspense sur
l'identité d'un auteur. Voilà
ce qu'est cet ouvrage de
152 pages de Diane Laure
Okoumba Simbou paru aux
éditions Les Presses du Midi,
qui met en scène une
femme de lettres qui ob-
tient un succès éditorial
inattendu et se trouve ac-
cusée d'usurpation d'iden-
tité. Saisissant. LITTERATURE et musique.Tel pourrait être la problé-matique qui traverse toutle roman de Diane LaureOkoumba Simbou, tant iln'est pas un seul chapitreoù ne sont évoqués le jazz,l'opéra, la soul, la rumba ouun autre genre musical enrapport direct ou non avecla littérature. L'auteur,dans une démarche plutôtréussie de mélange desgenres et de perte du senset du lecteur, parvient àcréer une atmosphère quirend vivante la musiquechaque fois donnée à

“voir”. Ce cadre général en-serre une histoire curieuse,qui retient l'attention etinstalle le suspense tout leroman durant. Le titre del'ouvrage à cet égard est ju-dicieux. Bien malin en effetqui peut déterminer la fi-gure de “l'auteur caché”. Masikini Betz est une cais-sière tout ce qu'il y a deplus ordinaire. Sauf qu'elles'adonne à une de ses pas-sions, en dehors de la mu-sique : l'écriture. Quands'ouvre le roman, elle setrouve à un salon du livredans une banlieue de Tou-lon, Perpette-au-fond-du-Var. Son stand reçoit peude monde. Ce qui ne lagêne pas outre mesure, vu

qu'elle doit rentrer au cen-tre-ville pour reprendreson service de l'après-mididans une surface commer-ciale ordinaire et de taillemoyenne.La jeune femme est céliba-taire, elle a un enfant queles affaires sociales lui ontretiré, dans l'intérêt de cedernier. Elle est amou-reuse de son collègueEtienne, mais se garde dele lui faire clairement sa-voir. Le jour où elle doit allerrendre visite à son fils, il sepasse quelque chosed'étrange dans toute laville. Partout où elle passe,tout le monde semble em-ballé par la sortie d'unlivre. Les étudiants qu'ellerencontre dans un parc, lesfemmes au foyer, les ména-gères, les curieux, tous nejurent que par la parutiond'un livre en rupture destock. D'abord dédaigneuse, puisintriguée, puis carrémentcurieuse, Masikini Betzcherche à découvrir l'ou-vrage dont toute la villeparle. Sur ces entrefaites,son éditeur la convoque. Iltourne un temps autour dupot puis finit par lui direqu'elle est ce best-sellerqui défraie la chronique

depuis quelques jours surles réseaux sociaux et dansles médias généraux etspécialisés. Max, l'éditeur,lui signe un chèque d'unecertaine importance pourla motiver à se montrerdisponible eu égard auxnombreuses demandesd'interviews à venir etdans l'intérêt de l'image desa maison d'édition.Jusque-là, tout va plutôtbien. Mais voilà, deux avo-cats surgissent, venus deParis. Ils viennent se plain-dre d'une arnaque intellec-tuelle auprès de Max et deson poulain. Il se trouveque Masikini Betz, pour en-voyer paître un type qui laharcelait avec des ques-tions personnelles sur lesréseaux sociaux, soutenantqu'elle était en réalité...Diane Laure OkoumbaSimbou, elle avait joué lejeu et avoué reconnaîtreêtre cette dernière. Maisdepuis que le succès et lareconnaissance lui ontsouri, tout cela rejaillit. Or,cette Diane LaureOkoumba Simbou existebel et bien, disent les avo-cats dépêchés de Paris etvenus défendre ses droits.Tombant des nues, Masi-kini Betz croit à un canular.Mais elle ne va pas tarder à

s'apercevoir que la notionde droits d'auteur et l'usur-pation d'identité ne sontpas de vains mots. Mais quiest Diane Laure Okoumba
Simbou, personnage duroman de Diane LaureOkoumba Simbou, finale-ment ? La réponse dans lespages qui suivent.
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Okoumba Simbou, “ L'auteur caché ”
Vient de paraître
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‘’ L’auteur caché ‘’ de
Diane Laure Okoumba
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L'ASSOCIATION ''Femmebelle à l’intérieur et à l’ex-térieur'' a tenu son assem-blée générale samedidernier à son siège d'An-gondjé, dans la communed'Akanda. La présidente etle vice-président de cetteassociation en cours de lé-galisation, Mme et M. Soro,ont, en effet, convié les

membres dans le but, pre-mièrement, de leur présen-ter les statuts de l'Ongpour qu'ils puissent s'enimprégner, et, deuxième-ment, d’installer un bureaudirecteur en charge de l'or-ganisation de la 3e éditionde la ''Journée de la femme
belle à l’intérieur et à l’exté-
rieur’’.Ainsi, après la lecture etl’adoption des statuts del'association, l'assemblée afixé l’organisation de laditemanifestation en décem-

bre prochain. « Je vais dé-
poser une demande d'au-
dience auprès du maire de
Libreville, afin que cette édi-
tion se passe à l’Hôtel de
ville », a annoncé la prési-dente Christine Soro. Rappelons que cette asso-ciation apolitique et à butnon lucratif a pour objectifd’apprendre à la gent fémi-nine à prendre soin de sabeauté intérieure et exté-rieure. Elle apporte aussides soutiens multiformesaux femmes dans le besoin

et en situation de détresse. Outre la ''Journée de la
femme belle a l’intérieur et
a l’extérieur’’, cette associa-tion projette d'organiseraussi des journées de sen-sibilisation sur les patholo-gies qui touchent lesfemmes, mettre en placeun réseau de femmes en-trepreneures, ouvrir unemaison de retraite desfemmes du 3e âge et créerun site qui sera présentéaux médias dans les pro-chains mois.

'' Femme belle à l'intérieur et à l'extérieur '' s'organise
0F.A.
Akanda/Gabon

Les membres de l'association à l'issue 
de leur rencontre d'Angondjé.
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L'ASSOCIATION ''Femmechampionne'' de l'Église del'alliance chrétienne a or-ganisé, du jeudi 5 au sa-medi 7 mai dernier, à lacité Damas, une conférencedédiée à la femme chré-tienne en particulier, et à lafemme gabonaise en géné-ral.  Sous le thème "La
femme face à l'épreuve",cette causerie avait pourbut principal l'édificationet l'évaluation des projetsdes femmes. Étant entenduque l'objectif de l'associa-tion est de venir en aide,encourager les femmes àmettre en place les micro-projets, en vue de leur au-tonomisation. Pendant trois jours d'affi-lée, plusieurs orateurs sesont ainsi succédé pourtraiter de la question del'épreuve en plusieurs

" femme face à l'épreuve "
Vie des associations/Conférence sur l'autonomisation de la femme

COE
Libreville/Gabon Perrine Makouba, pré-

sidente de ''Femme
championne''.

Des femmes cham-
pionnes attentives aux

enseignements sur
l'entrepreunariat.

Ph
o
to

 :
 C

O
E

Ph
o
to

 :
 C

O
E

sous-thèmes : ''Comment
comprendre l'épreuve?'',''Comment se développer
par celle-ci?'',  et ''Comment
faire face aux difficultés ren-
contrées dans l'accomplisse-
ment de son projet ?''.  La dernière journée s'estachevée par la visite desstands de produits de pre-mière nécessité, issus desmains des membres de l'as-sociation ''Femme cham-

pionne''. Pour Perrine Ma-kouba, présidente de cemouvement associatif, « la
femme doit comprendre
qu'elle n'est pas n'importe
qui. Elle a reçu quelque
chose de Dieu, qu'elle doit
déjà connaître et faire va-
loir. Et nous les encoura-
geons à voir ce qu'elles
peuvent faire avec leurs
mains, pour sortir de leur si-
tuation de précarité.» Et

d'ajouter : « Au départ,
lorsque nous avons eu l'idée
de créer l'association, nous
voulions rassembler unique-
ment les femmes chré-
tiennes, pour faire changer
les choses autour de nous.
Par la suite, nous avons
pensé à élargir le plan d'ac-
tions, vu qu'autour de nous,
il y a des femmes non chré-
tiennes qui vivent égale-
ment les mêmes problèmes.

C'est à ce moment-là que
nous avons commencé à
mettre l'accent sur l'autono-
misation de la femme». Depuis sa création en 2007,l'association ''Femmechampionne'' a lancé sesactivités auprès de cer-taines femmes de sa com-munauté religieuse, dans lebut de s'enquérir des pro-jets à mettre en place. Il afallu le soutien, par le

moyen des cotisations desmembres, pour parvenir àun meilleur encourage-ment. Un défi qui est ac-tuellement en train d'êtrerelevé, étant donné queplusieurs de ces cham-pionnes sont des chefsd'entreprises, et que cer-tains de leurs produits sontexposés dans les rayonsdes grandes surfaces com-merciales de la place. Cequi conduit à l'appropria-tion par la femme cham-pionne, d'une forme deprise de conscience quantà son autonomisation. 
« Pour le moment, nous
sommes saturées. La de-
mande est forte et il nous
manque des financement
pour faire plus, en vue
d'augmenter nos produc-
tions», poursuit la cham-pionne en chef. Non sansrelever que l'associationcompte aujourd'hui prèsd'une trentaine de mem-bres actifs.


